
Vous êtes le sel 
    de la terre. 

Vous êtes la lumière 
    du monde. 

(Matt 5,13-16)   
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Voilà toute une responsabilité que le Seigneur confie à ses disciples. 
Nous sommes à même de constater que ces deux mots nous rendent 
conscients que l’important n’est pas de faire beaucoup mais tout 
simplement d’être là. 
Dans la noirceur, il suffit d’une toute petite allumette ou une petite lampe 
de poche pour déjà permettre de s’orienter sans se frapper la tête contre 
les murs ou les orteils sur le bord du lit. Quand au sel, devant un aliment 
qui nous apparaît sans saveur et sans goût, il suffit de lui ajouter juste un 
peu de sel pour qu’il retrouve sa qualité et son goût. Pas trop de sel, car 
l’aliment devient immangeable, pas trop de lumière non plus, car trop de 
lumière aveugle. 
Mais encore faut-il que le sel soit disponible et que la lumière soit à la 
portée de celui qui en a besoin. 
Le Seigneur demande à son disciple d’être celui qui assaisonne et celui 
qui éclaire. Dans un monde où la vie n’est pas toujours rose, où plus 
souvent qu’autrement elle porte à s’interroger sur son sens et sa valeur, 
que quelqu’un soit capable d’affirmer sans hésitation qu’elle vient de Dieu 
et que par le fait même elle se doit d’avoir un avenir désirable, voilà le 
rôle du disciple. 

Il nous faudra toujours regarder le modèle, ne pas le lâcher des yeux. 
Voir comment celui-ci a été capable de donner une nouvelle vie à ses 
disciples pêcheurs de Galilée: « Venez et vous verrez. » leur a-t-il dit tout 
simplement. « Viens et suis-moi. » a-t-il dit à Mathieu le publicain. « 
Descends vite, je vais souper chez-toi » a-t-il dit à Zachée. « Moi non plus 
je ne te condamne pas » a-t-il dit à Madeleine. « Aujourd’hui même tu 
seras avec moi. » a-t-il dit au larron en croix.  
Juste un peu de sel, juste un peu de lumière, et c’est toute la vie qui est 
transformée. Juste un mot d’encouragement, juste un sourire, juste une 
minute pour écouter, et voilà que tout peut être changé. La vie peut 
prendre une autre direction. La vie peut devenir tout d’un coup plus 
acceptable, parce que j’ai découvert à côté de moi quelqu’un, qui la vie 
sereinement. 
Il est vrai que la vie est difficile, que notre monde ne tourne pas toujours 
rond. Il est donc important de ne pas y ajouter malheur par-dessus 
malheur mais au contraire tout faire pour y mettre un peu de sel et de 
lumière. Ce rôle le Seigneur l’a confié à ses disciples il y a deux mille ans, 
il demande à ses disciples d’aujourd’hui d’en faire autant. 

Jean Jacques Mireault, prêtre 



 
 

 

	Faire	la	paix 

	
Dans	sa	chronique	parue	dans	Le	Devoir	du	
10	juillet	dernier,	Émilie	Nicolas	avoue	qu’il	
faut	 du	 courage	 et	 de	 la	 force	 collective	
pour	 bâtir	 et	maintenir	 la	 paix,	 surtout	 de	
tout	 ce	 que	 la	 paix,	 d’introspection,	 de	
réconciliation,	de	reconstruction,	d’évolution	et	de	guérison.	
	
Madame	 Nicolas	 était	 revenue	 au	 mois	 de	 mai	 dernier	 après	 avoir	
assisté	 à	un	 forum	 international	 sur	 la	paix	 et	 la	 sécurité.	Elle	 a	mis	
quelques	semaines	avant	d’aborder	le	sujet,	 le	temps	de	bien	digérer	
ce	qu’elle	venait	de	vivre,	
	
Elle	témoigne	de	récits	vécus	par	des	participants	et	des	participantes	
qui	 ont	 raconté,	 sans	 artifices,	 à	 la	 fois	 l’horreur	 et	 le	 soulagement	
lorsqu’on	peut	en	être	libérés.	Elle	a	visité	un	musée	qui	exposait	 les	
vêtements	que	des	gens	portaient	 lors	des	agressions.	En	plus	d’être	
les	objets	de	l’exposition,	ils	sont	aussi	des	objets	de	guérison.	
	
Le	Kosovo,	comme	plusieurs	de	ses	voisins,	fait	face	à	un	phénomène	
d’émigration	important.		Plusieurs	le	quittent,	écrit-elle,	pour	trouver	
des	 occasions	 économiques	 ou	 professionnelles,	 mais	 aussi	 pour	
s’éloigner	 de	 cette	 pesanteur,	 se	 reconstruire	 une	 vie	 tranquille,	
ailleurs	 afin	 d’oublier,	 de	 recommencer	 à	 neuf,	 souvent	 pour	 fonder	
une	famille	dans	un	environnement	plus	sécuritaire.	
	
Le	 phénomène	 nous	 touche	 et	 nous	 fait	 réfléchir	 puisque	 nous	
habitons	 une	 terre	 d’accueil,	 un	 pays	 qui	 se	 construit	 avec	 des	 gens	
qui	 font	 le	 choix	 de	 quitter	 leurs	 terres	 natales,	 mais	 qui	 arrivent	
difficilement	à	effacer	la	guerre	et	ses	conséquences.	
	
En	 lisant	 son	 texte	 empreint	 d’empathie,	 je	 réalise	 à	 quel	 point	 les	
guerres	 peuvent	 profondément	 marquer	 les	 personnes	 que	 nous	
accueillons	et	que	nous	aidons	à	se	réorganiser	et	avec	lesquelles	nous	
cheminons	 et	 progressons	 à	 bâtir	 la	 paix.	 Ce	 travail	 est	 toujours	 en	
action	et	demeure	le	travail	de	toute	une	vie.	
	
René	Lefebvre	

  

 
ses collections uniques d'objets historiques, médicaux et religieux, est fier de présenter l’exposition Corpus insolite : Jana Sterbak. Du 29 janvier 2025 au 24 août 2025, les visiteurs sont invités à découvrir les œuvres inspirantes de Jana Sterbak, en dialogue avec les artéfacts du musée. C'est la première fois que le musée invite une artiste contemporaine. Commissaire : Joh 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Cinquième dimanche du temps ordinaire (Année A) / 8 février 2026 
 

« Vous êtes Sel et 
Lumière » 

 
Jésus compare la mission du chrétien au sel et à la lumière. Il ne dit pas « 
devenez », mais bien : « Vous êtes ». Que fait-on avec du sel? Pour avoir 
souvent posé la question, je retiens que le sel : 

1. Rehausse le goût des aliments: notre mission de chrétien consiste à 
donner de la saveur et de l’idéal à la vie. 

2. Empêche les aliments de se corrompre: comme chrétien, éviter le mal et 
aider les gens à sortir de ces sentiers de mort. 

3. Purifie les plaies et cicatrise les blessures : si on est blessé, ne pas nous 
replier sur nous-mêmes et surtout permettre aux gens blessés de retrouver 
leur dynamisme intérieur. 

4. Fais fondre la glace et empêche de glisser : éviter de nous corrompre par 
les chemins de la facilité. Être témoin pour les gens en quête de sens. 

5. Évite de se déshydrater : nous nourrir de Dieu par la prière, les sacrements 
et la solidarité communautaire afin de devenir une nourriture de Dieu pour 
les chercheurs de Dieu autour de nous. 

Il y a différentes sortes de sel : le sel fin de cuisine, le calcium, le sel à vache... 
comme il y a différentes personnalités au service de l’Évangile. 
Et la lumière? Elle éclaire, réchauffe et guide dans la nuit. Voilà une autre réalité 
essentielle de notre mission de chrétiens: éclairer, réchauffer les cœurs, guider 
vers l’essentiel. Encore ici, il faut noter qu’il existe différentes sortes de lumière : 
il y a les lumières indispensables du quotidien comme les lumières de nos 
maisons ou encore les phares de nos autos. Il y a les lumières nécessaires pour 
notre bien-être comme le cadran lumineux qui nous sécurise la nuit pour 
prolonger le sommeil, comme les lumières des décorations de Noël puis il y a les 
lumières aveuglantes qui n’apportent rien aux autres comme l’auto rencontrée 
sur la route où le conducteur ne baisse pas son éclairage à notre passage en 
sens inverse. 
Comme chrétien, nous sommes invités à devenir des lumières indispensables et 
nécessaires. Jamais d’éclairage aveuglant de celui qui en met plein la vue des 
autres, mais qui ne cherche que son intérêt personnel : ça éblouit parfois, mais 
ça laisse le cœur amer. Quelqu’un me disait un jour : « Je veux bien apporter ma 
collaboration, mais je ne suis pas un cent watts ». À cela je réponds : « Mieux 
vaut un 60 watts allumé qu’un 100 watt qui n’éclaire pas ». 
Le défi du chrétien : restez branché sur le Christ. Ça me rappelle le jour où ma 
lampe de bureau n’éclairait plus. J’ai changé le globe : elle n’éclairait pas plus. 
Alors j’ai décidé de la débrancher pour voir ce qui se passait... et j’ai découvert 
que quelqu’un l’avait déjà débranché. Je l’ai reconnecté et elle fonctionnait très 
bien. Alors : rester branché sur le Christ pour rayonner sa présence et éclairer en 
son nom. Un dernier détail important : le sel qui est utilisé et la lumière qui éclaire 
sont deux éléments qui ne s’apportent rien à eux- mêmes. Ils sont là pour le 
service des autres. C’est ainsi que servir le Christ, c’est s’oublier pour le bonheur 
des autres.  

Gilles Baril, prêtre 
 


